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de la pathologie dentaire du chien. 
Diagnostic radiologique 
par M. Serge CouDERT 
M. C. BRESSOU. - Le travail que M. S. CouDERT présente au 
Concours Général est intitulé : « Contribution à l'étude de la pa­
thologie dentaire du Chien. Diagnostic radiologique ». C'est, à 
vrai dire, davantage une étude radiologique qu'une étude clinique 
et c'est du reste là son mérite. 
Selon la logique, le travail commence par l'examen des bases 
anatomiques relatives aux mâchoires, aux dents et à leurs rapports 
réciproques. Regrettons au passage qu'aucune allusion ne soit 
faite au mode d'éruption et de croissance des dents des Carnivores 
dont le type à croissance limitée explique la formation des chicots 
dentaires et les accidents consécutifs à cette formation. 
La deuxième partie est consacrée à la technique radiographique. 
C'est de beaucoup la plus importante. Elle envisage l'appareillage, 
les positions de contention, les méthodes extra et intra-buccales 
successivement appliquées à la mâchoire inférieure et à la mâchoire 
supérieure et conclut que, selon les cas, la combinaison de ces mé­
thodes est néc�ssaire pour obtenir de bons résultats. 
Enfin, la troisième partie se rapporte au diagnostic radiogra­
phique de divers cas : carie dentaire, infection périapicale, pyorrhée 
alvéolaire, fracture et rétention de racine. 
L'illustration comprend 14 microfilms certes démonstratifs, mais 
dont la lecture est moins aisée que de bonnes reproductions typo­
graphiques. 
Cette thèse de doctorat est accompagnée de l'extrait d'un travail 
supplémentaire sur les « Bases techniques de la radiographie den­
taire» fait en collaboration avec MM. R. BoRDET, J. CouLoN et 
S. VERETENNIKOFF. 
L'envoi de M. S. CouDERT est méritoire en ce sens qu'il établit 
une véritable technique de la radiographie dentaire du Chien. Le 
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temps n'est plus, en effet, où la radiographie vétérinaire consis­
tait à regarder curieusement un écran ou un cliché pour préciser 
ou compléter un diagnostic. En cinquante ans, la radiologie humaine 
a fait d'immenses progrès, ses techniques se sont multipliées et com­
pliquées si bien que son exercice justifie une véritable spécialisation 
professionnelle ; la radiographie vétérinaire doit s'inspirer de ces 
progrès pour le plus grand profit de la médecine animale. Peu à 
peu, du reste, de nombreux travaux lui sont consacrés, à l'étranger 
surtout, et construisent cette discipline. Le travail de M. S. CouDERT 
compte parmi les contributions les plus originales. 
Nous regretterons cependant que, dans son Introduction, l'au­
teur ait passé si légèrement sur l'effort déployé en cette matière 
à l'Ecole d'Alfort depuis déjà longtemps. C'est faire bon marché 
des travaux effectués avant même que soit institué par le professeur 
RoBIN le Laboratoire de Radiologie du Service de Médecine et de 
l'important matériel instrumental introduit, renouvelé, transformé, 
adapté dans ce service depuis cette date. Le Dr VERETENNIKOFF le 
sait bien, lui qui depuis 1941 figure sur la liste des chargés d'ensei­
gnement de cette école. 
Le travail de M. S. CouDERT n'en garde pas moins sa valeur et 
c'est pourquoi je le recommande à la Commission du Concours 
Général. 
Discussion 
M. LE PRÉSIDENT. - Je me permets d'attirer l'attention de l'Académie 
sur ce travail original. Les vétérinaires ont rarement à s'occuper de la ques­
tion dentaire; je rappellerai simplement qu'il y a quelque vingt-cinq ans un 
de nos confrères, le Docteur Vétérinaire Roger ScHMIDT, également Docteur 
en Médecine et Stomatologue, a fait un travail très intéressant sur la Denti­
tion dans la série animale, et il avait précisé que la carie dentaire était une 
chose exceptionnelle, sinon inexistante, disait-il. Il est regrettable que dans 
le travail de M. CounERT il n'y ait pas de précisions sur cette image radiolo­
gique de la carie dentaire, cela permettrait d'avoir une opinion exacte sur 
son existence ou sa non existence chez le chien. Du point de vue de la patho­
logie dentaire je crois que nous avons surtout des stomatites, des gengivites 
et de la pyorrhée, beaucoup plus que de la carie proprement dite. Il y a des 
fractures fréquentes de dents, mais en ce qui me concerne je n'ai jamais ren­
contré en trente-cinq ans, un cas de carie dentaire vraie avec pulpite, infection. 
M. Bn10N. - Les cas de caries dentaires, ne viennent pas dans mon ser­
vice, c'est la clinique de chirurgie qui les voit ; mais je suis de votre avis, 
aussi loin que remontent mes souvenirs je ne crois pas en avoir vu. 
M. DEcHAMBRE. - J'ai signalé un cas de carie dentaire que j'ai commu­
niqué ici-même, il y a déjà fort longtemps ; elle était caractérisée par une 
cavité très nette dans la couronne. 
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M. NouvEL. - La carie dentaire semble être rare dans les différentes 
espèces animales, tout au moins chez les animaux sauvages, en liberté dans 
la nature. Par contre les dents de l'homme blanc sont souvent l'objet de cette 
affection. 
Les paléontologistes et zoologistes pensent que la fréquence de la carie 
humaine est en rapport avec une lente tétraction de la face, elle-même corré­
lative du bombement cranien. 
La régression faciale aurait débuté chez le néanderthalien. Tout se passe 
comme si la mâchoire reculait peu à peu en arrière au profit de certains os 
du crâne. La mandibule, notamment, se raccourcit et les dents y sont très 
serrées. La dent de sagesse, coïncée en oblique contre la branche montante 
maxillaire sert de moins en moins à la mastication et devient inconstante. 
On considère que les variations morphologiques et la disparition progres­
sive des dents de sagesse font tendre la dentition du blanc vers un type à 
28 éléments alors que pareille régression n'est pas constatée chez les noirs 
américains. 
Mais, parallèlement à ce raccourcissement de la mâchoire du blanc, il 
est remarquable que ses dents très serrées sont fréquemment sujettes à la 
carie alors que chez le noir d'Amérique, généralement bien alimenté, cette 
affection est exceptionnelle (denture intacte des vieillards). 
On peut donc penser que la carie dentaire, résultat d'une intervention 
microbienne, est favorisée chez l'homme par un lent processus modificateur 
de la constitution faciale, ce qui pourrait expliquer sa rareté chez les animaux 
sauvages. 
M. LE PRÉSIDENT. - Il existe un syndrome pathologique qui est lié à 
l'infantilisme dentaire. Est-il d'origine hypophysaire ? Ce n'est pas exclu, 
mais nous le rencontrons fréquemment chez les pékinois en particulier, chez 
les chiens qui ont un nombre insuffisant de dents. Je n'ai jamais observé 
de carie même chez ces chiens-là, qui finissent par mourir à l'âge de 10 ou 
14 ans, c'est-à-dire très vieu.x. Ces chiens font des troubles de la calcémie, 
ils font une sorte d'ostéoporose du maxillaire inférieur, lequel n'a pas plus 
de résistance que s'il était en feutre, on arrive à le plier comme on le fait dans 
l'ostéomalacie chez le porc. Eh bien! même chez ces chiens, qui font de 
l'infantilisme et des anomalies dentaires, il n'y a pas non plus de carie dentaire. 
Le problème reste donc entier de savoir si la carie dentaire existe ou n'existe 
pas chez le chien. 
M. BRION. - Elle existe sûrement, mais elle doit être très rare. 
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